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avancé, à s'adresser bien plus fréquem- la puissance des sociétés réside dans 1clergé catholique à un petit nombre
menti aux faits et à l'observation leurs richesses, et l'industrie étant la d'exceptions près, ont adopté des ha-
qu'aux principes, ou du moins à cor- seule source de toute richesse, méme bitudes entièrement différentes, et
riger constamment, les hns par les de la richesse agricole, elle serait pla- l'on a fréquemment exprimé le vou
autres, parce qu'ils savent que dans cée au premier rang parmi les occupa- qu'ils imitassent, sous ce rapport,
l'observation des faits ils trouveront tions utiles et honorables, si nous n'a- leurs confrères des autres église chré-
en quelque sorte la résultante des vions toujours à lutter contre *les tiennes : mais il y a ici un obstacle
conséquences de tous les pricipes- ma- idées perçues dans notre premierAge, insurmontable dans le g re d'éduca-
nifestes ou occultes qui régissent la et qui nous font chercher ailleurs les tion qu'ils ont reçue ; e les desser-
matière. On s'aperçoit que la science qualités et les occupations qui méri- vants de nos campagnes n'auront ja-
ne sait pas tout, et l'on se résigne à tent l'estime et la considération du mais ni goût ni aptitude pour les tra-
faire usage, pour son profit, des con- monde ; parce qu'en effet, dans les so- vaux agricoles, tant que leur jeunesse
naissances que l'on tire de l'observa- ciétés de l'antiquité -qui ont été le pre- aura été employée à imprimer à leurs
tion des faits, en attendant sans im- mier séjour de notre jeunesse, les élé. idées une direction qui les détourne
patieace qu'il plaise à la théorie de ments de la prospérité publique étant invinciblement de ceux-ci. Pour les
les ratt'acher à un principe. Dans les d'une tout autre nature, les arts in- gens du monde, l'éducation a bien re-
arts industriels de même qu'en politi- dustriels n'occupaient qu'un rang très. çu, surtoût depuis un demi-siècle,
que, c'est là ce güi constitue la diffé- inférieur dans la considération des quelques modifications qui leur ont
rence entre les hommes de pratique hommes. laissé un peu mieux entrevoir, pen-
et d'application et les hommes de théo- dant la période de leurs études, les
rie ; mais dans tous les arts qui déri- plus d'aptitudes que les catholtque& objets quiles entourent dan le mon-
vent de l'application des sciences, et de; mais ce changement est loin en-
dans l'agriculture plus que dans au- Il serait difficile de s'imaginer, si core d'étre complet ; surtout pour les
cun autre, tnalheur à celui qui ne l'on n'avait sous les yeux des exem- jeunes gens les plus appliqués et les
voit que des principes à appliquer et ples puisés dans les mours des diver. plus studieux,-la vie sociale n'est en-
des conséquences à déduire ; aussi, ses nations modernes, combien ces pre- core qu'un objet qu'ils jugent et qu'ils
malheur presque toujours aux jeunes mières impressions de la jeunesse apprécient d'après les idées dans les-
gens encore imbus de l'esprit qu'ils exercent de puissance sur la direction quelles'on les entretient dans le cours
ont puisé. dans nos écoles. des idées des hommes pendant tout de* leurs études ; et en général nous

11l est encore, à mes yeux. dans no- le cours de leur vie, et sur les opi- sortons ties colléges avec des idées et
tre système d'éducation, une autre nions qui dominent les nations. On a des dispositions en rapport avec un
cause qui tend au moins autant que bien souvent observé que les peuples ordre social entièrement différent dle
celle que je viens le signaler, à dé- protestants se distinguent d'une ma- celui dans lequel nous sommes desti-
tourner les hommes de toutes les car- nière. très-remarquable à côté des po- nés à vivre.
rières industrielles, et à les rend pulations catholiques, par leurs dis- Pour rendre plus claire l'idée que
peu propres à y obtenir des succes. e positions et leur aptitude à toutes les je voudrais exprimer 'ici, je dirai que
ne sais si l'erreur est de mon côté. ou b ranches d'industrie ; le mode d'édu- deux ordres d'intérêts différents se
si je ferai bien comprendre ma pensée cation fait certlinement ici toute la partagent la vie sociale
dais ce que je vais dire, mais il me différence, car il serait difficile de
semble que je vais toucher à la cause trouver dans les doctrines de l'une Les intérêts généraux et les intérêts pri.
essentielle de cegait si bien démon- ou de l'autre croyance, la cause d'une vél.
tré par· l'expérience, savoir, que les dissemblance aussi marquée. La lan-1 Dans les sociétés ûe l'antiquité, oùhommes qui possèdent une certaine gue latine étant restée la seule en l'on puise les modèles que l'on offre
masse de connaissances générales, usage dans l'Eglise romaine, elle a à l'éducation de l'enfance, les intérêts
sont presqne toujours les moins dispo- continué à former la base unique de généraux devaient tout dominer chez
sés, a embrasser la carrière de l'indus- l'enseignement chez les peuples ca- le citoyen, et la vertu -supréme était
trie, et les moins propres à y réussir: tholiques, en sorte que nous passons pour lui l'abnégation de ses propressi un jeune homme eût acquisde l'ins-. nos premières années entourés des intérêts et un dévou-ment absolu à
truction, c'est-à-dire, s'ils eût suivi mours et des habitudes de l'ancienne ceux de la société dont il faisait 'par-les cours des établissement, publicss - capitale du monde. Les communions tie, parce qu'il ne pouvait presque ja-seule voie qui lui fût ouverte jusqu'à protestantes ayant adopté les langues mais la servir qu'en sacrifiant du
nos jours, il ne se serait pas fait ma- vulgaires pour les exercices de leur moins quelque chose de ses intérêtsnufacturier ou négociant ; et s'il eût culte, l'étude du latin a pris beau- privés ou de son bien4tre personnel.
pris ce parti, on peut assurer qu'à coup moins d'importance chez les Dans les sociétés modernes, dont la-part le cas d'une de ces capacités spé- peuples qui se sont soumis aux dog- richesse fait presque la seule puis-ciales qui se frayent une route à tra- mes de la réformation ; elle n'occupe sance, et où la richesse ne s'acquiert
vers tous les Qbstacles, il n'eût pas plus, du moins dans l'éducation, qu'u- que par l'industrie, l'homme qui s'en-réussi dans cette carriere. ne place fort circonscrite ; et les jeu- richit par des travaux industriels sert

l'éducation des collèges nes gens, dès que l'âge leur permet son pays, et lui est auss ile,jepour
d'observer ce qui les entoure, peu- rais probablement dire eaucoup plus

détourne les jeunìes gens des car- vent façonner leurs idées sur les utile que celui qui, se dépouillant de
rières industrielles, parce qu'elle tend mours et sur les habitudes au sein tout idée d'intérêt privé, sacrifië'à sa
à les jeter dans un ordre d'idées qui desquelles ils doivent passer leur vie, patrie tout son temps et ses facultés
verse une sorte de mépris sur ce On a fréquemment remarqué les ha- Il en était sans doute de même chezmoyen d'acquérir l'aisance ou la ri- bitudes laborieuses qui distinguent quelques nations industrieuses dechesse ; et si l'on y regarde de près, communément les pasteurs des com. l'antiquité ; et s'il nous restait deson demeurpra convaincu que c'est là munions protestantes dans les campa- monuments des moeurs de Tyr.et/de
un résultat inévitable des soins que gnes ; presque partout, ce sont eux Crthage, il est probable que nous
l'on prend, pendant tout le cours des qui ont donné à la fois l'exemple et le t uverions l'industrie honorée au-études, de transporter les jeunes gens précepte des améliorations de l'agri- tant que l'était à Rome, dans lesau sein des nations de l'antiquité, où culture, et ils ont exercé une influence beaux temps de la république, le brû-ls éléments de l'ordre social étaient immense sur les progrès de l'art agri- lant patriotisne des hommues qui sa-entièrement différents de ceux des cole dans toutes les parties protestan- crifiaient toute leur existeuc,3aux de-•peuples modernes : che z'ces derniers, tes de l'Allemagne. Les membres du tinées de la patrie,


